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(54) DISPOSITIF DE RETENUE ARRIÈRE D’UNE FIXATION

(57) Dispositif de retenue arrière (1) d’une fixation
d’une chaussure (3) sur un engin de glisse (2),
comprenant :
- un châssis (12) destiné à être monté sur l’engin de glisse
de manière coulissant selon un axe longitudinal (X) de
l’engin de glisse et/ou rotatif autour d’un axe normal (Z)
à une surface de glisse (21) de l’engin de glisse ou fixe
par rapport à l’engin de glisse;
- une mâchoire (11) de retenue d’un talon de la chaus-
sure, la mâchoire étant montée rotative sur le châssis
autour d’un premier axe (Y111) transversal au corps

dans un plan parallèle à la surface de glisse de l’engin
de glisse lorsque le châssis est monté sur l’engin de glis-
se.

La mâchoire comprend au moins un rouleau (112a,
112b) monté rotatif autour d’un deuxième axe (Y112) pa-
rallèle au premier axe ou orienté d’un angle inférieur à
45° par rapport au premier axe, le rouleau étant agencé
de sorte qu’une portion d’une surface de contact (1122)
du rouleau est apte à être en contact avec la chaussure,
lors de la mise en place de la chaussure dans la fixation.
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
retenue arrière, ou talonnière, d’une fixation d’une chaus-
sure sur un engin de glisse.
[0002] Usuellement, chaque ski est muni d’une fixation
comprenant une butée avant et une talonnière. Ce type
de fixation, dite déclenchable, permet, d’une part, le
maintien de la chaussure solidaire de l’engin de glisse
durant la pratique du ski et, d’autre part, la libération de
la chaussure lorsque l’utilisateur exerce, via sa chaus-
sure, un effort excessif sur un élément de la fixation. Clas-
siquement, la semelle de la chaussure est en prise, au
niveau de l’extrémité avant, avec une mâchoire de la
butée avant et, au niveau de l’extrémité arrière, avec une
mâchoire de la talonnière. Il est généralement prévu un
moyen de rappel permettant de rapprocher la mâchoire
de la talonnière vers la butée avant de manière à main-
tenir le contact des mâchoires avec la semelle et donc
le maintien de la chaussure dans la fixation. Ainsi, ce
maintien est continu, notamment lors de flexions du ski.
On désigne par « Recul », la fonction connue consistant
à assurer ce rapprochement de la talonnière vers la butée
avant.
[0003] Afin de limiter les risques de blessures de l’uti-
lisateur lors d’une chute, des éléments de la fixation in-
tègrent des mécanismes de déclenchement permettant
la désolidarisation de la chaussure de la fixation. Les
talonnières sont généralement conçues pour libérer la
chaussure lorsqu’un effort vertical trop important est ap-
pliqué par la chaussure sur la mâchoire de la talonnière.
On parle alors de déclenchement vertical de la fixation,
ce déclenchement produisant la désolidarisation de la
chaussure de la fixation. Les butées avant sont généra-
lement conçues pour libérer la chaussure lorsqu’un effort
transversal trop important est appliqué par la chaussure
sur la mâchoire de la butée. On parle alors de déclen-
chement latéral de la fixation, ce déclenchement produi-
sant aussi la désolidarisation de la chaussure de la fixa-
tion. Dans certaines constructions, le déclenchement la-
téral est assuré par un mécanisme de déclenchement
logé dans la talonnière. Ces mécanismes de déclenche-
ment intègrent souvent des moyens de réglage permet-
tant d’ajuster le seuil d’effort de déclenchement de la
fixation.
[0004] Pour la mise en place de la chaussure dans la
fixation, le skieur engage l’avant de la semelle de sa
chaussure dans la mâchoire de la butée, puis engage le
talon de la semelle dans la mâchoire de la talonnière.
L’utilisateur agit alors sur la mâchoire de la talonnière
avec son talon pour la faire basculer dans une configu-
ration enclenchée stable. Lors de cette étape, la mâchoi-
re arrière recule ce qui entraîne la compression d’un res-
sort du mécanisme de « Recul ». Une fois que la mâchoi-
re de la talonnière a basculé dans sa configuration en-
clenchée, le ressort exerce un effort directement ou in-
directement sur la mâchoire de sorte à maintenir le con-
tact des mâchoires avec la semelle.

[0005] Lors de la mise en place de la chaussure dans
la fixation et lors du déclenchement vertical de la fixation,
la chaussure interagit avec la mâchoire de la talonnière
pour la faire basculer d’une configuration enclenchée
vers une configuration déclenchée ou inversement. Pen-
dant ce changement de configuration, le mécanisme de
déclenchement vertical et/ou le mécanisme de « Recul »
exercent un effort transmis par la mâchoire de la talon-
nière sur la semelle. En conséquence, cette sollicitation
de ces mécanismes génère des forces de frottement en-
tre la semelle et la mâchoire lorsque la mâchoire change
de configuration. Ces forces de frottement perturbent les
caractéristiques de la fixation. D’une part, elles influent
sur l’effort de chaussage, c’est-à-dire, l’effort que l’utili-
sateur doit exercer sur son talon pour faire basculer la
mâchoire de la talonnière dans sa configuration enclen-
chée. D’autre part, elles peuvent être à l’origine d’un coin-
cement de la chaussure lors du déchaussage.
[0006] Ces inconvénients sont d’autant plus marqués
lorsqu’on utilise des chaussures ayant des semelles di-
mensionnées pour une meilleure accroche sur le sol,
comme c’est le cas notamment, avec une génération de
chaussures prévues pour la marche, par exemple en
caoutchouc. En effet, ce type de semelle génère des for-
ces de frottement important lorsqu’elle interagit avec la
mâchoire de la talonnière.
[0007] Pour pallier cet inconvénient, le document
EP2578277 propose de faciliter le chaussage et de ne
pas gêner les déclenchements de la talonnière en inter-
calant une pièce interface entre la semelle et la mâchoire
de la talonnière. Cette pièce interface est réalisée avec
un matériau présentant un faible coefficient de frottement
afin d’améliorer le fonctionnement de la fixation. Cepen-
dant, même faible, il y a toujours du frottement entre la
semelle et la mâchoire.
[0008] Le but de l’invention est de proposer un dispo-
sitif de retenue arrière d’une fixation d’une chaussure sur
un engin de glisse amélioré.
[0009] Un but est notamment de faciliter le chaussage
de la chaussure dans la fixation.
[0010] Un autre but est de faciliter le déchaussage de
la chaussure de la fixation.
[0011] Un autre but est d’avoir un dispositif de retenue
arrière présentant un comportement mécanique homo-
gène, peu dépendant du type de chaussure utilisé.
[0012] L’invention propose un dispositif de retenue ar-
rière d’une fixation d’une chaussure sur un engin de glis-
se, comprenant :

- un châssis destiné à être monté sur l’engin de glisse
de manière

• soit uniquement coulissant selon un axe longi-
tudinal (X) de l’engin de glisse,

• soit uniquement rotatif autour d’un axe normal
(Z) à une surface de glisse (21) de l’engin de
glisse,

• soit uniquement coulissant selon un axe longi-
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tudinal (X) de l’engin de glisse et rotatif autour
d’un axe normal (Z) à une surface de glisse (21)
de l’engin de glisse,

• soit fixe par rapport à l’engin de glisse;

- une mâchoire de retenue d’un talon de la chaussure,
la mâchoire étant montée rotative sur le châssis
autour d’un premier axe transversal au châssis dans
un plan parallèle à la surface de glisse de l’engin de
glisse lorsque le châssis est monté sur l’engin de
glisse.

[0013] Le dispositif de retenue arrière est caractérisé
par le fait que la mâchoire comprend au moins un rouleau
monté rotatif autour d’un deuxième axe parallèle au pre-
mier axe ou orienté d’un angle inférieur à 45° par rapport
au premier axe, le rouleau étant agencé de sorte qu’une
portion du rouleau est apte à être en contact avec la
chaussure, lors de la mise en place de la chaussure dans
la fixation.
[0014] Grâce à cette construction, lors de changement
de configuration, le contact entre la semelle et la mâchoi-
re est principalement un contact par roulement ce qui
permet de réduire fortement le frottement relatif entre ces
deux pièces. Cela diminue les efforts parasites générés
par les forces de frottement induits de l’interaction entre
la semelle et la mâchoire. Le chaussage demandera
moins d’effort à l’utilisateur. De plus, l’éjection de la
chaussure de la mâchoire sera facilitée.
[0015] Selon des aspects avantageux mais non obli-
gatoires de l’invention, un tel dispositif de retenue arrière
peut incorporer une ou plusieurs des caractéristiques sui-
vantes, prises dans toute combinaison techniquement
admissible :

- le dispositif comprend un moyen élastique intercalé
entre le châssis et une interface solidaire de l’engin
de glisse de sorte que le moyen élastique exerce un
effort sur le châssis selon une direction longitudinale
à l’engin de glisse,

- le rouleau est agencé de sorte qu’une portion de la
surface de contact du rouleau est apte à être en con-
tact avec l’intersection entre une surface verticale
périphérique et une surface inférieure d’un rebord
arrière de la chaussure, lors de la mise en place de
la chaussure dans la fixation,

- le rouleau est agencé de sorte qu’une portion de la
surface de contact du rouleau est apte à être uni-
quement en contact avec une surface verticale pé-
riphérique d’un rebord arrière de la chaussure, lors
de la mise en place de la chaussure dans la fixation,

- le rouleau est agencé de sorte qu’une portion de la
surface de contact du rouleau est apte à être le pre-
mier contact avec la chaussure, avant tout autre par-
tie de la mâchoire, lors de la mise en place de la
chaussure dans la fixation,

- le rouleau est agencé de sorte qu’une fois la chaus-
sure mis en en place dans la fixation, aucune surface

de contact du rouleau n’est en contact avec la chaus-
sure,

- la mâchoire comprend deux rouleaux distincts, dis-
posés symétriquement par rapport à un plan vertical
médian de la mâchoire,

- le rouleau présente une forme tronconique, le rou-
leau étant assemblé sur la mâchoire de sorte que la
partie tronquée du cône est orientée vers un plan
vertical médian de la mâchoire,

- le rouleau est porté par un support destiné à s’insérer
dans un logement d’un corps de la mâchoire,

- le support comprend un aménagement prévu pour
coopérer avec un arbre d’articulation de la mâchoire
de sorte à maintenir le support dans le logement du
corps de la mâchoire.

[0016] L’invention concerne également une fixation
d’une chaussure pour un engin de glisse, comprenant
un dispositif de retenue avant et un dispositif de retenue
arrière tel que décrit précédemment.
[0017] D’autres caractéristiques et avantages de l’in-
vention seront mieux compris à l’aide de la description
qui va suivre, en regard des dessins annexés illustrant,
selon des formes de réalisation non limitatives, comment
l’invention peut être réalisée, et dans lequel :

- la figure 1 est une vue en perspective avant partielle
d’un ski muni d’un dispositif de retenue arrière d’une
fixation selon l’invention ;

- la figure 2 est une coupe longitudinale médiane selon
un plan vertical médian XZ passant par l’axe longi-
tudinal du ski ;

- la figure 3 est une vue éclatée du dispositif de rete-
nue arrière selon l’invention ;

- la figure 4 est une vue de face de la mâchoire du
dispositif de retenue arrière ;

- la figure 5 est une vue en coupe selon V-V de la
figure 6 ;

- la figure 6 est une vue en coupe selon VI-VI de la
figure 5 ;

- les figures 7 à 9 sont des vues en coupe selon un
plan vertical médian XZ parallèle à l’axe longitudinal
du ski, d’un ski muni d’un dispositif de retenue arrière
représentant les différentes étapes de la mise en
place de la chaussure dans la fixation.

[0018] La figure 1 est une vue en perspective avant
d’un engin de glisse 2, en l’occurrence un ski, muni d’un
dispositif de retenue arrière 1 d’une fixation selon l’inven-
tion. La fixation assure la solidarisation ou la désolidari-
sation d’une chaussure 3 avec le ski 2. Elle comporte,
de façon connue en soi, un dispositif de retenue avant,
dit butée, non illustré dans les figures, et un dispositif de
retenue arrière 1, dit talonnière.
[0019] Dans la suite de la description, il sera fait usage
de termes tels que « horizontal », « vertical »,
« longitudinal », « transversal », « supérieur »,
« inférieur », « haut », « bas », « avant », « arrière ». Ces
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termes doivent être interprétés en fait de façon relative
en relation avec la position normale que le dispositif de
retenue occupe sur un ski, et la direction d’avancement
normale du ski. Par exemple, « longitudinal » s’entend
par rapport à l’axe longitudinal du ski.
[0020] On utilisera également un repère dont la direc-
tion avant/arrière correspond à l’axe X, la direction trans-
versale ou droite/gauche correspond à l’axe Y et la di-
rection verticale ou haut/bas correspond à l’axe Z.
[0021] De même, on désigne par « enclenchement »,
la solidarisation de la chaussure avec la fixation et par
« déclenchement », la désolidarisation de la chaussure
avec la fixation. D’autre part, le « déclenchement
vertical » correspond au déclenchement de la fixation par
un effort vertical de la chaussure sur la fixation. Dans
l’exemple illustré, le déclenchement vertical est réalisé
au niveau de la talonnière grâce à un mécanisme de
déclenchement 14.
[0022] La chaussure 3 comprend une semelle 31 com-
prenant un rebord avant, apte à coopérer avec une mâ-
choire de la butée, et un rebord arrière 311, apte à coo-
pérer avec une mâchoire 11 de la talonnière 1. Le rebord
arrière 311 est défini par une surface inférieure 3111,
une surface verticale périphérique 3112 et une surface
supérieure 3113. La surface verticale périphérique 3112
peut être légèrement inclinée par rapport à la direction
verticale.
[0023] Le ski 2 comprend une surface inférieure 21,
dite surface de glisse, destinée à être en contact avec la
neige, et une surface supérieure 22, opposée à la surface
de glisse. Les éléments de la fixation sont assemblés sur
le ski, du côté de sa surface supérieure.
[0024] Ainsi, le dispositif de retenue arrière 1 décrit,
c’est-à-dire, la talonnière, comprend une mâchoire 11,
un châssis 12, un mécanisme de déclenchement vertical
14, une interface 15 et un mécanisme de Recul 16.
[0025] L’interface 15 est fixée directement sur la sur-
face supérieure 22 du ski.
[0026] Dans cet exemple, le châssis 12 est monté uni-
quement coulissant selon l’axe longitudinal X du ski, grâ-
ce à une liaison de type glissière.
[0027] Le mécanisme de Recul 16 comprend un orga-
ne de réglage 162, apte à coopérer avec l’interface 15 à
différentes positions longitudinales par rapport à l’inter-
face, et un moyen élastique 161 intercalé entre l’organe
de réglage 162 et une partie du châssis 12, de sorte à
exercer un effort sur le châssis en direction de la butée,
c’est-à-dire en direction de l’avant du ski. Le moyen élas-
tique 161 est ainsi intercalé entre le châssis 12 et l’inter-
face 15 solidaire de l’engin de glisse de sorte que le
moyen élastique exerce un effort sur le châssis selon
une direction longitudinale X à l’engin de glisse. Dans ce
mode de réalisation, la position longitudinale de la talon-
nière peut être réglée en modifiant la position longitudi-
nale de l’organe de réglage par rapport à l’interface.
[0028] Selon une variante non représentée, le châssis
est directement fixé sur la surface supérieure du ski.
Dans ce cas, il n’y a pas d’interface 15. Dans ce cas, le

châssis 12 est monté sur l’engin de glisse de manière
fixe par rapport à l’engin de glisse.
[0029] Alternativement, le moyen élastique est inter-
calé entre le châssis 12 et directement l’interface 15, sans
organe de réglage pouvant coopérer avec l’interface 15
à différentes positions longitudinales par rapport à l’in-
terface. Dans ces deux derniers cas, la position de la
talonnière n’est pas réglable longitudinalement.
[0030] La mâchoire 11 est montée rotative sur le châs-
sis 12 autour d’un premier axe Y111 transversal au châs-
sis dans un plan parallèle à la surface de glisse 21 du
ski, lorsque la talonnière est assemblée au ski. Dans cet
exemple, la mâchoire 11 tourne autour d’un arbre d’arti-
culation 13 monté sur le châssis 12 selon une direction
transversale Y au châssis.
[0031] Le mécanisme de déclenchement vertical 14
est ici logé dans le châssis 12 et interagit avec une partie
de la mâchoire 11 pour la faire basculer entre deux con-
figurations stables : une configuration enclenchée pour
laquelle la mâchoire 11 agit sur la semelle 31 afin de la
maintenir en prise avec la fixation, comme illustrée à la
figure 9, et une configuration déclenchée pour laquelle
la semelle 31 est apte à se désengager verticalement de
la mâchoire 11 ce qui permet la libération de la chaussure
de la fixation, comme illustrée à la figure 7. Dans une
variante, le mécanisme de déclenchement vertical 14 est
logé dans la mâchoire 11 et interagit avec une partie du
châssis 12.
[0032] Selon une variante non représentée, le châssis
12 portant la mâchoire 11 est monté sur un corps inférieur
assemblé à l’interface ou directement au ski. Dans ce
cas, le corps inférieure peut être monté soit coulissant
selon un axe longitudinal X de l’engin de glisse, soit fixe
par rapport à l’engin de glisse. Par ailleurs, le châssis est
montée rotatif sur le corps inférieure autour d’un axe Z
normal à la surface de glisse lorsque la talonnière est
assemblée au ski. La rotation relative entre le châssis et
le corps inférieur est pilotée par un mécanisme de dé-
clenchement latéral. Ainsi, la talonnière selon cette va-
riante assure un double déclenchement, vertical et laté-
ral. Dans cet exemple, le châssis 12 est ainsi monté sur
l’engin de glisse de manière :

- soit uniquement rotatif autour d’un axe normal Z à
une surface de glisse 21 de l’engin de glisse,

- soit uniquement coulissant selon un axe longitudinal
X de l’engin de glisse et rotatif autour d’un axe normal
Z à une surface de glisse 21 de l’engin de glisse.

[0033] La mâchoire 11 comprend un corps 111, deux
rouleaux 112a, 112b et deux supports 113a, 113b.
[0034] Le corps 111 comprend des paliers 1115 en la
forme d’alésages traversant le corps selon un axe trans-
versal Y au corps. Ces paliers 1115 sont destinés à re-
cevoir l’arbre d’articulation 13 porté par le châssis 12.
[0035] Dans sa partie arrière, le corps 111 se prolonge
vers l’arrière par un levier d’actionnement 1111 permet-
tant d’entraîner la rotation de la mâchoire. Ce levier per-
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met la libération de la chaussure de la fixation par une
simple action du skieur. Ainsi, appuyant sur ce levier avec
un bâton, sa main ou son autre chaussure, l’utilisateur
peut provoquer le basculement de la mâchoire vers l’ar-
rière, de sa configuration enclenchée vers sa configura-
tion déclenchée. Le levier d’actionnement peut former
avec le corps une pièce unitaire ou être une pièce dis-
tincte, fixée directement sur le corps. Dans ces deux mo-
des de réalisation, la mâchoire est dite monobloc. Selon
une autre variante, le levier d’actionnement est distinct
du corps et présente une cinématique par rapport au
châssis différente de celle du corps par rapport au châs-
sis. Dans ce cas, le levier d’actionnement va interagir
avec le corps de sorte que le mouvement du levier en-
traîne un mouvement différent du corps.
[0036] Dans sa partie avant, le corps 111 comprend
une butée supérieure 1113, une languette inférieure
1112 et face antérieure 1114 reliant la butée supérieure
et la languette inférieure. La butée supérieure 1113, ap-
pelée également « serre-semelle », est réalisée par une
surface inférieure d’un rebord délimitant la partie anté-
rieure supérieure du corps. La butée supérieure 1113 est
apte à venir en contact avec la surface supérieure 3113
du rebord arrière 311 de la semelle 31 lorsque la mâ-
choire 11 est dans sa configuration enclenchée et que
la chaussure 3 est en prise avec la fixation, comme illus-
trée à la figure 9. La languette inférieure 1112, appelée
également « pédale », forme une extension faisant saillie
vers l’avant du corps et délimitant la partie antérieure
inférieure du corps. La languette inférieure 1112 com-
prend une face supérieure sur laquelle vient appuyer la
surface inférieure 3111 du rebord arrière 311 de la se-
melle 31 lorsque l’utilisateur chausse sa chaussure dans
la fixation, comme on le voit à la figure 8. Autrement dit,
la languette inférieure 1112 est apte à être en contact
avec la surface inférieure 3111 du rebord arrière 311 de
la semelle 31. La languette inférieure sert d’actionneur
pour faire basculer vers l’avant la mâchoire.
[0037] Lors du chaussage, la chaussure va interagir
avec la mâchoire pour la faire basculer de sa configura-
tion déclenchée vers sa configuration enclenchée mais
aussi, pour faire reculer la mâchoire et le châssis par
rapport au ski. Ce déplacement vers l’arrière du châssis
équipé de la mâchoire provoque la compression du
moyen élastique 161 du mécanisme de Recul 16.
[0038] Au cours de ce changement de configurations,
la semelle va frotter contre la face antérieure 1114 de la
partie avant du corps 111. Ce frottement est à l’origine
d’une augmentation de l’effort nécessaire pour le chaus-
sage de la chaussure dans la fixation. De manière ana-
logue, ce frottement perturbe le déchaussage de la
chaussure de la fixation. En effet, le mécanisme de dé-
clenchement et le mécanisme de recul exercent un effort
sur la semelle, via la mâchoire, qui peut bloquer la se-
melle entre la mâchoire de la butée et la mâchoire de la
talonnière. La semelle se coince contre la face antérieu-
re. Il faut alors que l’utilisateur exerce un effort supplé-
mentaire vers le haut pour décoincer la chaussure. Cet

inconvénient est accentué lorsqu’on utilise des chaussu-
res adaptées pour la marche, par exemple avec des par-
ties en caoutchouc. Dans une fixation classique, ce frot-
tement constitue un inconvénient pénalisant les fonction-
nalités de la talonnière.
[0039] L’invention pallie ces problèmes en proposant
une talonnière intégrant des rouleaux 112 disposés au
niveau de cette face antérieure 1114. Ainsi, le contact
entre le rebord arrière de la semelle et la mâchoire sera
un contact « roulant », tout au long ou en partie, du bas-
culement de la mâchoire d’une configuration déclenchée
vers une configuration enclenchée, ou inversement. Ce
type de contact permet de réduire l’effort de chaussage
et de faciliter l’éjection de la chaussure de la fixation. Le
risque de coincement de la chaussure dans la mâchoire
de la talonnière est fortement réduit.
[0040] Selon l’invention, la mâchoire comprend au
moins un rouleau 112a, 112b monté rotatif autour d’un
deuxième axe Y112 parallèle au premier axe Y111 ou
orienté d’un angle inférieur à 45° par rapport au premier
axe, le rouleau étant agencé de sorte qu’une portion
d’une surface de contact 1122 du rouleau est apte à être
en contact avec la chaussure, lors de la mise en place
de la chaussure dans la fixation.
[0041] Les rouleaux sont préférentiellement réalisés
avec une matière disposant de caractéristiques tribolo-
giques améliorées, notamment un matériau présentant
un faible coefficient de frottement, par exemple, un po-
lyoxyméthylène (POM), un polyamide (PA) ou un maté-
riau chargé en téflon. De même, pour réduire les forces
de frottement parasites, l’état de surface de la surface
de contact 1122 peut être lisse, avec une faible rugosité.
[0042] Chaque rouleau 112a, 112b est inséré dans un
logement 1116 ménagé dans le corps 111 de la mâchoire
11 de sorte qu’une partie du rouleau fait saillie de la face
antérieure 1114 du corps de la mâchoire, lorsque le rou-
leau est assemblé sur le corps. Avantageusement, le lo-
gement est ouvert du côté de la face antérieure 1114 du
corps de la mâchoire. Le rouleau est alors introduit dans
son logement depuis la face antérieure 1114. Les rou-
leaux ne peuvent donc être désassemblés lorsque la
chaussure est en prise avec la fixation.
[0043] Dans l’exemple illustré, la mâchoire 11 com-
prend deux rouleaux 112a, 112b distincts, disposés sy-
métriquement par rapport à un plan vertical médian XZ11
de la mâchoire. Cela permet d’avoir deux contacts dis-
tants entre la semelle et les rouleaux de la mâchoire. On
diminue ainsi la pression de contact exercé sur les rou-
leaux et donc les efforts de frottement. De plus, cela con-
tribue au positionnement et guidage du talon lors du
chaussage.
[0044] Les rouleaux 112a, 112b comprennent un alé-
sage 1121 destiné à recevoir un arbre de rotation 1131
autour duquel va tourner le rouleau, et une surface de
contact 1122 apte à être en contact avec la chaussure,
lors de la mise en place de la chaussure dans la fixation.
La surface de contact 1122 correspond à la surface gé-
nérée par l’ensemble des génératrices d’un rouleau. Un
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rouleau, au sens de l’invention, forme un cylindre qui
peut être circulaire, conique, torique... Dans l’exemple
illustré, chaque rouleau présente une forme tronconique,
le rouleau étant assemblé sur la mâchoire de sorte que
la partie tronquée du cône est orientée vers un plan ver-
tical médian XZ11 de la mâchoire. Cette construction per-
met d’obtenir une grande surface de contact avec la se-
melle sans avoir à incliner fortement l’axe de rotation des
rouleaux. L’augmentation de la surface de contact per-
met de réduire la pression de contact. En conséquence,
la semelle est moins marquée (moins de détérioration
de la chaussure) et les forces de frottement parasites
sont réduites.
[0045] Selon une variante, la talonnière comprend un
seul rouleau central ce qui permet de réduire le nombre
de pièces constitutives. Avantageusement, ce rouleau
unique peut avoir la forme d’un « diabolo » pour augmen-
ter les zones de contact avec la semelle et la recentrer
lors du chaussage.
[0046] Selon un mode de réalisation, chaque rouleau
tourne autour de l’axe d’articulation de la mâchoire. Ainsi,
l’arbre de rotation 1131 du rouleau est l’arbre d’articula-
tion 13 de la mâchoire.
[0047] Selon le mode de réalisation illustré, chaque
rouleau 112a, 112b est porté par un support 113a, 113b
destiné à s’insérer dans le logement 1116 du corps 111
de la mâchoire. Chaque support 113a, 113b comprend
un arbre de rotation 1131 sur lequel est monté un rouleau
112a, 112b. Ainsi, l’alésage 1121 du rouleau est traversé
par cet arbre de rotation 1131. Selon une construction la
plus simpliste, le support est un simple arbre cylindrique
circulaire s’insérant dans des encoches ménagées dans
le corps de la mâchoire. Dans l’exemple illustré, l’arbre
de rotation 1131 fait saillie d’une paroi latérale 1134 du
support 113.
[0048] Selon un mode de réalisation, l’arbre de rotation
1131 du rouleau de chaque support 113a, 113b com-
prend une surface de reprise 1132 apte à coopérer avec
une surface complémentaire 1117, ménagée dans le lo-
gement du corps de la mâchoire, lorsque le support est
monté dans le corps de la mâchoire. Cela permet une
meilleure répartition des efforts exercés par la semelle
sur la mâchoire, via les rouleaux 112, lors du chaussage.
Ainsi, on préserve le support d’une dégradation préma-
turée. Avantageusement, la surface de reprise 1132 et
la surface complémentaire 1117 sont orientées sensible-
ment perpendiculairement à la direction d’insertion du
support 113 dans son logement 1116.
[0049] Selon un mode de réalisation, le support com-
prend un aménagement apte à coopérer avec un élément
de la talonnière de sorte à maintenir le support solidaire
du corps de la mâchoire. Par exemple, l’aménagement
peut être un clip coopérant avec une encoche ménagée
sur le corps. Dans le mode de réalisation illustré, l’amé-
nagement est prévu pour coopérer avec l’arbre d’articu-
lation 13 de la mâchoire de sorte à maintenir le support
113 dans le logement 1116 du corps de la mâchoire.
Dans cet exemple, il s’agit d’une ouverture 1133 traver-

sant la paroi latérale 1134 du support. L’ouverture 1133
est dimensionnée et positionnée de sorte que, lorsque
le support 113 est mis en place dans son logement 1116,
la mise en place de l’arbre d’articulation 13 passe à tra-
vers cette ouverture 1133, lors de l’assemblage de la
mâchoire sur le châssis. Ainsi, une partie de la paroi la-
térale 1134 délimitant l’ouverture 1133 vient buter contre
l’arbre d’articulation 13 lors du retrait du support de son
logement. Ainsi, tant que l’arbre d’articulation est en pla-
ce, le support est maintenu solidaire du corps de la mâ-
choire. Cette construction est simple et ne nécessite pas
de pièces supplémentaires pour le maintien du support.
[0050] Dans cet exemple, le support comprend égale-
ment des faces de guidage coopérant avec des faces de
guidage complémentaires du logement de sorte à faciliter
l’insertion du support dans son logement par une trans-
lation selon une direction, préférentiellement perpendi-
culaire à l’axe de rotation Y111 de la mâchoire.
[0051] Selon le mode de réalisation illustré, l’arbre de
rotation 1131 du support 113 est dimensionné et posi-
tionné de sorte que, lorsque le support 113 est mis en
place dans son logement 1116, la projection de l’axe de
l’arbre de rotation 1131 dans un plan passant par l’axe
de l’arbre d’articulation 13 et parallèle à l’axe de l’arbre
de rotation 1131 est orienté d’un angle α par rapport à
l’axe de l’arbre d’articulation 13 de la mâchoire. L’angle
α est inférieur à 45°, de préférence inférieur à 30°. Cette
construction permet d’incliner les rouleaux par rapport
au plan médian XZ11 de la mâchoire. Ainsi, avec deux
rouleaux, on peut obtenir deux contacts éloignés avec la
semelle ce qui permet un meilleur guidage du talon et
son recentrage, lors du chaussage. Cela permet aussi
d’augmenter la surface de contact 1122 avec la semelle.
Selon un mode de réalisation, l’axe de l’arbre de rotation
1131 et l’axe de l’arbre d’articulation 13 sont coplanaires.
[0052] Avantageusement, les faces internes des deux
logements 1116 présentent une dépouille par rapport à
une même direction de démoulage Sd. La dépouille ca-
ractérise une pente, une inclinaison, par rapport à la di-
rection de démoulage Sd, prévue afin d’assurer le dé-
moulage. L’angle de dépouille est au minimum égal à
zéro degré mais est, de préférence, d’au moins un degré.
La direction de démoulage Sd correspond à la direction
d’assemblage d’un support dans son logement du corps.
Cette construction permet de simplifier le moule utilisé
pour la réalisation du corps de la mâchoire. Ainsi, la partie
avant du corps peut être obtenue par un seul mouvement
d’un simple tiroir, du fait de l’absence de contre-dépouille.
Ce type de moule est ainsi simple et économique.
[0053] Les rouleaux 112 sont conçus pour être aptes
à être en contact avec uniquement la surface verticale
périphérique 3112 du rebord arrière 311 de la semelle
31 de la chaussure 3, lors de la mise en place de la
chaussure dans la fixation.
[0054] Pour mieux comprendre l’invention, on va dé-
tailler, avec les figures 7 à 9, la cinématique de chaus-
sage au niveau de la talonnière, notamment le bascule-
ment de la mâchoire de sa configuration déclenchée vers
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sa configuration enclenchée.
[0055] Après avoir introduit l’avant de la chaussure
dans la mâchoire de la butée, l’utilisateur abaisse son
talon jusqu’à venir en contact avec un élément de la
chaussure. Dans cet exemple, le rebord vient en contact
direct avec les rouleaux comme on le voit à la figure 7.
Ainsi, chaque rouleau est agencé de sorte qu’une portion
de la surface de contact 1122 du rouleau est apte à être
en contact avec l’intersection entre la surface verticale
périphérique 3112 et la surface inférieure 3111 du rebord
arrière 311 de la chaussure, lors de la mise en place de
la chaussure dans la fixation. Ainsi, le rouleau est agencé
de sorte qu’une portion de la surface de contact du rou-
leau est apte à être le premier contact avec la chaussure,
avant tout autre partie de la mâchoire 11, lors de la mise
en place de la chaussure dans la fixation.
[0056] Selon une variante, le premier contact entre la
chaussure et la mâchoire peut être réalisé au niveau de
la face antérieure 1114 du corps 111 de la mâchoire, au-
dessus des rouleaux. Dans ce cas, en poursuivant le
chaussage, la semelle va d’abord glisser sur la face an-
térieure 1114 avant de vernir en contact avec les rou-
leaux pour entraîner la rotation de ceux-ci. Dans ce cas,
au lieu d’avoir une cinématique continue de roulement
comme au premier cas, on va avoir une cinématique de
glissement suivie d’une cinématique de roulement. La
cinématique de roulement permet de fortement réduire
les efforts de frottement parasites.
[0057] L’utilisateur continue alors d’abaisser son talon,
selon la direction C, jusqu’à ce que la surface inférieure
3111 du rebord arrière 311 de la chaussure vienne en
contact avec la languette inférieure 1112 du corps de la
mâchoire, comme illustré à la figure 8. Lors de ce mou-
vement, la semelle va entraîner la rotation des rouleaux
en même temps que le recul de l’ensemble composé de
la mâchoire et du châssis, c’est-à-dire, le déplacement
de cet ensemble vers l’arrière du ski, selon la direction T.
[0058] En poursuivant son action consistant à abaisser
son talon, l’utilisateur va enclencher la fixation. La mâ-
choire va ainsi basculer de sa configuration déclenchée
vers sa configuration enclenchée illustrée à la figure 9.
La rotation de la mâchoire est illustrée par la flèche R à
la figure 9. Dans un premier temps, le pivotement de la
mâchoire autour de l’axe de rotation Y111 est provoqué
par l’action de la chaussure sur la languette inférieure
1112 jusqu’à un certain angle de rotation. Puis, dans un
deuxième temps, la fin du basculement de la mâchoire
résulte d’une action du mécanisme de déclenchement
14, jusqu’à ce que la mâchoire vienne en appui contre
le rebord arrière 311 de la chaussure. Dans cette confi-
guration, la butée supérieure est en contact avec la se-
melle et la languette inférieure n’est plus en contact avec
la semelle. La mâchoire exerce alors un effort de plaqua-
ge sur la semelle pour maintenir le contact entre le des-
sous de la semelle et une plaque d’appui et, combiné
avec le mécanisme de recul, pour maintenir le contact
entre la semelle et la mâchoire de la butée. L’effort de
plaquage est appliqué vers le bas, selon une direction Z,

et vers la butée, selon une direction X.
[0059] Ainsi, chaque rouleau est agencé de sorte
qu’une portion de la surface de contact 1122 du rouleau
est apte à être en contact avec la surface verticale péri-
phérique 3112 du rebord arrière 311 de la chaussure,
lors de la mise en place de la chaussure dans la fixation.
[0060] Selon un mode de réalisation, chaque rouleau
est dimensionné et agencé de sorte que la surface ver-
ticale périphérique 3112 du rebord arrière 311 de la
chaussure est en contact uniquement avec le rouleau,
lorsque la mâchoire bascule de sa configuration déclen-
chée vers sa configuration enclenchée. Autrement dit,
lors de ce basculement de configurations de mâchoire,
cette surface verticale périphérique 3112 n’est pas en
contact avec la face antérieure 1114. Cela permet de
réduire les forces de frottement parasites résultant d’un
contact entre la chaussure et une autre partie de la mâ-
choire.
[0061] Dans l’exemple illustré, comme on le voit à la
figure 9, le rouleau est agencé de sorte qu’une fois la
chaussure mise en en place dans la fixation, aucune sur-
face de contact du rouleau n’est en contact avec la chaus-
sure. En effet, dans cette configuration chaussée, la
chaussure est uniquement en prise avec d’autres parties
de la mâchoire, à savoir la butée supérieure 1113 et la
face antérieure 1114. Le rouleau est en retrait, en direc-
tion de l’arrière du ski. Cette construction permet d’obte-
nir un très bon maintien de la chaussure lorsque celle-ci
est en prise avec la fixation.
[0062] Pour faciliter le déchaussage de la chaussure,
en plus de la languette 1112, la mâchoire peut compren-
dre également au moins une extrusion d’éjection faisant
saillie de la face antérieure 1114 en direction de l’avant
du ski, l’extrusion étant localisée dans la partie inférieure
de la mâchoire. L’extrusion d’éjection comprend une face
d’appui supérieure destinée à venir en contact avec une
partie inférieure de la surface inférieure 3111 du rebord
arrière 311 de la semelle 31 de la chaussure. Pour aider
au déchaussage, cette surface d’appui supérieure est
positionnée légèrement au-dessus (selon une direction
verticale Z) de la surface d’appui supérieure de la lan-
guette 1112, lorsque la mâchoire n’est pas en prise avec
la chaussure. Avantageusement, la mâchoire dispose de
deux extrusions d’éjection disposées au niveau des
bords latéraux de la face antérieure 1114 de la mâchoire.
Dans une variante, une extrusion d’éjection peuvent éga-
lement être réalisés par une forme d’un support 113a,
113b d’un rouleau 112a, 112b.
[0063] L’invention n’est pas limitée à ces modes de
réalisation. Il est possible de combiner ces modes de
réalisation.
[0064] L’invention n’est pas limitée aux modes de réa-
lisation précédemment décrits mais s’étend à tous les
modes de réalisation couverts par les revendications an-
nexées.
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Nomenclature

[0065]

1- Dispositif de retenue arrière

11- Mâchoire

111- Corps

1111- Levier d’actionnement
1112- Languette
1113- Butée supérieure
1114- Face antérieure
1115- Palier
1116- Logement
1117- Surface complémentaire

112a,b - Rouleau

1121- Alésage
1122- Surface de contact

113a,b- Support

1131- Arbre de rotation
1132- Surface de reprise
1133- Ouverture
1134- Paroi latérale

12- Châssis
13- Arbre d’articulation
14- Mécanisme de déclenchement vertical
15- Interface
16- Mécanisme de Recul

161- Moyen élastique
162- Organe de réglage

2- Engin de glisse

21- Surface de glisse
22- Surface supérieure

3- Chaussure

31- Semelle

311- Rebord arrière

3111- Surface inférieure
3112- Surface verticale périphérique
3113- Surface supérieure

Revendications

1. Dispositif de retenue arrière (1) d’une fixation d’une

chaussure (3) sur un engin de glisse (2),
comprenant :

- un châssis (12) destiné à être monté sur l’engin
de glisse de manière

• soit uniquement coulissant selon un axe
longitudinal (X) de l’engin de glisse,
• soit uniquement rotatif autour d’un axe nor-
mal (Z) à une surface de glisse (21) de l’en-
gin de glisse,
• soit uniquement coulissant selon un axe
longitudinal (X) de l’engin de glisse et rotatif
autour d’un axe normal (Z) à une surface
de glisse (21) de l’engin de glisse,
• soit fixe par rapport à l’engin de glisse;

- une mâchoire (11) de retenue d’un talon de la
chaussure, la mâchoire étant montée rotative
sur le châssis autour d’un premier axe (Y111)
transversal au corps dans un plan parallèle à la
surface de glisse de l’engin de glisse lorsque le
châssis est monté sur l’engin de glisse

caractérisé en ce que
la mâchoire comprend au moins un rouleau (112a,
112b) monté rotatif autour d’un deuxième axe (Y112)
parallèle au premier axe ou orienté d’un angle infé-
rieur à 45° par rapport au premier axe, le rouleau
étant agencé de sorte qu’une portion d’une surface
de contact (1122) du rouleau est apte à être en con-
tact avec la chaussure, lors de la mise en place de
la chaussure dans la fixation.

2. Dispositif de retenue arrière (1) selon la revendica-
tion 1, caractérisé en ce qu’il comprend un moyen
élastique (161) intercalé entre le châssis et une in-
terface (15) solidaire de l’engin de glisse de sorte
que le moyen élastique exerce un effort sur le châs-
sis selon une direction longitudinale (X) à l’engin de
glisse.

3. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
le rouleau est agencé de sorte qu’une portion de la
surface de contact du rouleau est apte à être en con-
tact avec l’intersection entre une surface verticale
périphérique (3112) et une surface inférieure (3111)
d’un rebord arrière (311) de la chaussure, lors de la
mise en place de la chaussure dans la fixation.

4. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
le rouleau est agencé de sorte qu’une portion de la
surface de contact du rouleau est apte à être uni-
quement en contact avec une surface verticale pé-
riphérique (3112) d’un rebord arrière (311) de la
chaussure, lors de la mise en place de la chaussure

13 14 



EP 3 492 153 A1

9

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

dans la fixation.

5. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
le rouleau est agencé de sorte qu’une portion de la
surface de contact du rouleau est apte à être le pre-
mier contact avec la chaussure, avant tout autre par-
tie de la mâchoire (11), lors de la mise en place de
la chaussure dans la fixation.

6. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
le rouleau est agencé de sorte qu’une fois la chaus-
sure mise en en place dans la fixation, aucune sur-
face de contact du rouleau n’est en contact avec la
chaussure.

7. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
la mâchoire comprend deux rouleaux (112a, 112b)
distincts, disposés symétriquement par rapport à un
plan vertical médian (YZ11) de la mâchoire.

8. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
le rouleau présente une forme tronconique, le rou-
leau étant assemblé sur la mâchoire de sorte que la
partie tronquée du cône est orientée vers un plan
vertical médian (YZ11) de la mâchoire.

9. Dispositif de retenue arrière (1) selon l’une des re-
vendications précédentes, caractérisé en ce que
le rouleau est porté par un support (113a, 113b) des-
tiné à s’insérer dans un logement (1116) d’un corps
(111) de la mâchoire.

10. Dispositif de retenue arrière (1) selon la revendica-
tion précédente, caractérisé en ce que le support
comprend un aménagement (1133) prévu pour coo-
pérer avec un arbre d’articulation (13) de la mâchoire
de sorte à maintenir le support dans le logement du
corps de la mâchoire.

11. Fixation d’une chaussure pour un engin de glisse,
comprenant un dispositif de retenue avant et un dis-
positif de retenue arrière selon l’une quelconque des
revendications précédentes.
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